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tez apparentes, en portant avec mefure la
taffe a la bouche: mais on ne fert qu'un
plat aprés 'autre , fans deflecvir tes premicrs.
Lors que les Rois de la Chine viennent
a mourir, on brille lear corps avec du pa-
pier, jufques a ce que les os foient reduits
en ccndres; on en brile ordinairement pour
plus de foixante mille écus dans cette cere-
monie funébre, {au fentiment du P. Grue-
ber ) on brile aufli fa Garderobe, les meu-
bles & les bijonx dont il fe fervoit ; & on
lui facrifie trois de fes domeftiques, parmi
Tefquels il y 2 un de fes Confeillers & une
de fes Concubines.
Quand les Chinois {e marient, ils dottem
Ics filles qu’ils époufent, & ces filles por-.
tent la dotte A leur pere pour les dédom-
mager de 1a dépenfe qu'on a fait de les éle-
ver. La principale beauté des femmes con-
fifte a avoir le pied petit ; auffi dés que les.
filles font nées, on a foin de leur ferrer:
Ics pieds avecdes bandes pour les empécher’
de croitre ; en forte qu’on en trouve qui ne
Ies ont pas plus gros que des pieds de che-
vre.
Les Chinois font todjours bottez; ce fe-
30it une grande incivilité s’ils recevoient
vilite chez cux, fans avoir leurs bottes , a
peu prés comme fi nous en recevions les
jambes nu€s: nous pourions encore obfer-
ver{d’autres cofitumes des Chinois aufli
extraordinairesque cclles que nous venons
deraportersmais il efttems de pafler 2 d’autres
matieres. b
III. Sur la findu moisde Decembre Mir.  L¢Grangd
le Grand Prieur de Vendbme partit de Ro- Priesr de
me, & alla s’embarquer 3 Livorne, fur un P:ndomeyon

N 4 Ga~



